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feu le Dr Hfubert Laruo dans une dtude

publiée en 1881 sur les industries do
Québec-et que nîous reproduirons un de
ce.qjours-est arrivé - l'écorce do pruelto
est détrônée ou en voie de l'ôtre. Li
tannerie québecquîcisn est trop inîtelligente
peur É0 laisser distancer ainsi. Elle ne
tgrs pas, espérons nous, à auffliorci, à
modifier radicalement S'il le faut, ses

pmtu esput les mettre au diapason
des progrès du siècle.

A PROPOS D'ÉLECTRIQUE

Le Conseil.drvi-Villo a prorogé au Ieî-
août le délai prescrit pour le comnîîce.
,tent des travaux du tramway électrique,
et nous espérons que M. l3eenier aura
alors coiipldto ses arranigements.

Si, par aventure, son projet échouait
alors nous croyons que les capitalistes cde
Québec devraient s'emparer do l'cntrepri.
se Dans tios conversations avec les hoin-
mes d'allaires.. nous conistatons avec atis-
faction, depuis un certain tempp, une lieu-
reuse disposition d'esprit à l'égard d'un
service do tramway do ce genre. L'on a
maintenant confiance aux dividendes quo
devra rapporter un Electrique, et les ca-
pitaux nîécessaires seraient aisément trou-
vés. Nous %vons raison de croire que lat
Con)iagnie MIontnmorency entreprendrait
elle.n.êmoi volontiers l'uffaire, ou du mioins
que plusieurs de ses actionnaires n'hésite-
reut pas à y placer de l'argenît. Si la
riche Compagnie (lu tramway de la Basse.
VTille se joigniait au mouvement, la sous-
cription du capital nécessaire serait l'af-
faire de quelques jours.

En attendant, notit croyons piquer au
v-if l'intérêt de nos lecteurs en les entre-
tenant d'un nouveau systèmie de tramway
électrique qui vient d'être inauguré à
N~ew-York, et pour lequel les promoteurs
récîh.inent une iiîdéniablo supériorité sur
tous les autres.

Plus de trolley, ni de conduite souter-
raine ; le sistème Joli son 'Lundell,-tel
est son noni-est le milieu entre les deux.
ilepý-reaunmoyçn de points de contact
pratiqués.,s la surface de la voie. Ce sont
li'n boutons~ en fer, mesurant à peine trois
pouces carrés, insérés à 8 pieds de distan-
ce les unes des autres, de chaque côté do
la voie presque dissimulés dans le pavage
dont ils excèdent à 1 eine le niveau. Le
train des omnibus est muni de deux sa-
bots ou patins qui se trouvent toujours à
reposer sur deux ou plus de ces boutons.
Cela suffit pour cornmumdiquer le mouve.
mnent aux~ voitures.

le couranît est trànsmis de l'usine
Centrale par un fil hermétiquement isolé,
enfoui fi, inng de la voie, mais sans induc-
tiOn Possible sur les rails. À tous les 16
Pied; sont placées dans le sol des boites

'et eu% crt aut.omîatiquem'ent sur le p'Aasagti
du char. L'électricité accomîpagne pour
ainîsi dire la voiture conlmme son ombre.
Pour rendre par une autre image la défi-
nition do ce système, disons que le mou-
vement qui pousse la voiture d'un bouton
à l'autre donne l'idée d'une sorted'enjani-
bée électrique.

La seule objection qu'on voie à eum sys-
tème, ù est la criainte que les aiguillages
automatiques ne se détraquent au bout
d'un certain temps, qu'ils ne refusent de
fernmer le circuit lorsque les patinîs ce la
voiture sont on contact avezc 1z boutons,
ou ne négligent de l'ouvrir après quo
ce contact a ceesé, auquel enz- les boutons
fo%<droieraient les piétons qui leur touche-
raient. Les inventeurs, Edward IL John.i
son et Robert Lundoîl, prétendent cjtu
le mécanisme de leurs aiguillages est as-
sez parfait pour prévenir tout incotivé-
nient de ce genre.

Nous empruntonts ces détails au e.
York Worid du 26 avril ; le même jour-
nal classifie ainsi oni quatre grandes caté-
gories lesq divers systèmes de traction élc-
triqne jusqu'ici inmaginmés:

Ia. Le seînpitzruel mais enconmbrant
trolley, qu'on peut appeler le système do
contact aérien.

2o. Le plus récent système dit de con-
duite souterraine.

3c. Le système d'accumulateurs, dit
automobile ou sans contacts.

4o. Cilui qu'on désigne diffé-remnient
sous le nom de "ltird mail ", conducteur
sectionne], électro-inagnétique, ou aiguil-
lage automatique. C'est là le système des
contacts de surface.

Laissanît do côté le système d'acut--u-
lateurs à cause de son coût exorbitant,
voici comment les autres se comparent au
point de vue de la dépense.

Le trolley, mne le mieux équipé, est le
uiaint, cher, son prix de revient étant de
$25,000 à $50,000 par mille de voin dou-
ble, équipement comlpris, mais il est mal
vu dans les grandes villes, parcequ'il est
trop encombrant.

Le système des caniveaux souterrains
coûte, dit-on, de $100,000 à $300,000
par mille selon les cýnditions du sol à
creuser ; c'est un prix inabordable dans
la plupart des cas.

MM. Jolinson et Lundoîl évaluent le
coût de leur système de $50,000 à $75,-
000 par mille.

LE ANOI4OR WEAKNEGS CURE g«uérit tous les Ses de faiblesse

avec une aisance parfaite.

LES bMYSTIÈRES DU SEL

D'où vient le sel dont vous asisonnez
votre soupe, lecteur?1 Plus d'un d'entra
vous, parions, serait bien en peine de le
dire. On a bien appris à l'é-cole,-xnais Il
y a déjà assez longtemps de cola-que la
France a ses marais salants, et la Russie
ses montagnes de sel-gonme, dont Vint&.
rieur ressenmblait dAjà alors à un nid do
fou ris troué à coups de pic.

Mais ce que beaucoup apprendront
avec jutért, C'eut que l'Amérique, le Ca-
nada lui-niC.nia fournissent leur sel, au
moins pour une bonne partie.

A Québîee, nous recevons le nôtre d'An-
gleterre, pour une excellente raisoa c 'eat
que le transport par mer coûte moins cher
-que par clientin de for. Il faut du lest
aux vaisseaux qu: partent do l'autre côté
de l'Atlantique pour venir prendre des
chargemnuts au Canada ; les chemins de
fer n'onit jamais besoin de lest. MM. Ver.
rot Stewart & Cie, les granîds fournisseurs
de sel (le cette province, ayant place d'af-
faires à Montréal comme à Québec, ont
un contrat avec l'Union Saulnière d'.An.
gleterre, l'une des plus puissantes compa-
gnies du genre dans le monde entier, pour
toujours avoir sur les quais des ports de
mer anglais les quantités de sel que de
leur côté ils se sont engagés à tenir cons-
taininent à la disposition des vaisseaux
marchands. Ils vi-.innent d'en recevoir
2,fi00 tonneaux partagés entre deux vais-
seaux qui ont déchargé à Québee et à TA-
vis. Bien que cette marchandise soit prise
à titre de lest, elle paie cependant un cer-
tain tarif de fret, dont le chîiffre a même
augmenté depuis un certain nombre d'an-
nées.

Ce sel vient des profondeours de la ter-
re, non pas, comme on pourrait la croire,
a l'état solide, mais en saumure aspirée
par des pompes puissantes, de nombreux
puits dont le sol est troué. Dans les saut-
nerie-s anglaises, qui ont déjà un fige -véné.

ralces puits pratiqués à d&énormes
profondeurs se ramifient horizontalement
dans toutes les directions par des galeries
où l'on circule librement, où vivraient
mntme perpétueIIei.è,_nt les ouvriers et
leurs chevaux sJp:-s ln froid intense que
dégage le sel. il e8t arrivé que ce d6laya-
ge souterrain a assez fait le vide pour
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d'aiguillage magné4tique lhermétiquemîent Au reste, il est assez facile de juger
fermées qui ne sont iites on action quo par soi.mônio, car Io tramway Johnson.
par Ile contact des sabots du tramway Lundell es, on action à New-York, et
avec les boutons métailîjîuca do la voie, tous ceux qui visitent la grande ville sont
Dès quo le char est passé, Io tircuit se invités à passor sur la 34o rue, près de la
trouve ouvert, et Io bouton rcstç inerte, 1100 avenue ; ils y verrnt une installa-
de sorte quo les u.nfatt peu%.ont y jouer tion comiplote do voe ferrée à boutons do
pieds nus sitas le moindre danger. contact avec aiguillages du 3eize pieds en

Lc -o'itanit est aintii tour à tour formé 1seize pieds, et des chars qui y circulent


